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mertalité, dontnous ferons revétus dans le Ciel 5
il ne refte plus qu'a parler du plaifir qui touche
les yeux de ce corps , d’ot mon ame vous parle, &
d’ou elle vous expofe ce quelle trouve en elle-mé-
me, & qu'elle eft bien-aife de faire aller jufqu’aux
oreilles de ceux que vous m'avez donnez pour fre-
res, & dont vous avez fait vos temples.

Les yeux aimene éclat & la- vivacicé des cou-
leurs | & tous les objets qui ont quelque forte de
beauté | &ils en aiment la varieté méme. Faites Gen, )
que mon ame ne s'attache a rien de tout cela,
mais uniquement a fon Dieu , {eul auteur de tout
ce qu’il y a de beau dans les creatures ; car quoi-
qu’elles foient toutes des biens, & des biens ex-
cellents dans leurs elpeces, ceft lui feul qui eft
mon veritable bien, & non pas sllcs.

Non feulement ce qui flatte oteille , mais toue
ce qui la touche de quelque maniere que ce foit,
fouffre les interruptions, & il y a des temps o&
toutes chofes font en filence ; mais tant que le jour
dure,, & qu’on a les yeux ouverts, ily a totijours.
quelque chofe qui les touche,, & qui leur donne-
du plaifir, Car quelque part que je {ois durant le
jour, lalumiere, cetce reine des couleurs , qui fe
répand fur tout ce que nous voyons, & qui eft
méme ce qui nous le rend vifible, vient frapper
mes yeux en mille manietes qui les flattent, quoi-
que je n’y prenne pas garde, & que jaie méme
toute autre chofe dans l'efprit, Et le plaifir qu'elle
faic, penetre fi avant , que dés que quelque chofe
vient anous la dérober , nous fouffrons jufqu’a ce
que nous 'ayons retrouvée; & cette privation nous
artrifte, quand elle dure un peu long-temps.

s2. Mais de combien cette lumicre eft-elle au-
deflous de celle que voyoit Tobie , lor{que tout
aveugle qu'il éroit, il montroit a fon fils le che- Tob; 4
min delavie, & qu'il lui fervoit méme de guide
dans ce chemin, oll il ne faut point d’autres pieds
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